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avee quoi it ¢ 20 dénotait le charme, qui est uu?C e fut élevee a $160,000.| poursuivi  pour abonnementpv A AERS, ete. ’ :
francs l s Mrbeoma S Ria g Il'y a un peu plusde deux, rayon de la santé. Elle corro ette prime est accordée d'a-|dans le district ou le journal est | NOUS Sommes déterminés de -
Ahe' l; ~']’c béh-ﬂ ta N “bien z\n‘s,\ell'e tomba malade et se pqre tout ce que sa mere yvait s ‘,;“e hex) de“$3 par tonne|publi¢ lors méme qu'il demeun- | sakidfgire lo Public fohmistray
traitre, avec tos ereilles blan- mitadépérir rapidement. Onap git tout en ajoutant quelque 20X Pateaux, $3 par homme | rerait i des centainesde lienes|POUr cette raison on trouvera
;x‘«] t:l 1tl u‘tmut\ h{}n;' o |pels bucgessu*emeut’une f”ule'Peu Le bonheur loge mamtc;auxypecl'murs qui fout partie|de cet endroit. ;tou,ol!rsa e - 8
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Bt Loosquewut, sarrachaii gumille @ la vae de cet belle et
dun coup e tentation. el o viuse jeune fille  d’autrefois,
toninia ke des, quinia lesarcades gendae jeur apres jour et se-
et marcha vers la rue Richelieu . maine aprés semaine, sur som

|confiance dans les Pilules)

: ou de changer de résidence et pour ves marchandises.
Venez nous voir. Nos pris

ainsi une somme totale de $1,- ‘de laisser accumuler les numé- |

| Boses du Dr Williame, qui fe-|y9g 107 4ont $1,078,821 dana la
ront pour d’autres filles faibles | Nouvelle-Ecosse, $185,161 dans
‘et malades ce qu'elles ont fait [le Nouvean-Brunswick, $124,-
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preuve prima facie d'intention
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sont tres réduits,
J. B. Gaudet )
Felix Poirier
St. Lowis 23 mar 1895

Geérants




